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INTHODUCTION 

L'étude de la croissance du Scirpe américain impliqùe 

de très nombreux facteurs et derait l'objet d"une maitrtse. 

Avec le mat~riel l madisposition et le ,peu de temps, 

libre alloué au cours de II- été , j'ai tenté de repr,ésenter 

l'~spect actif des battures de 3 différent~ mardcages et' 

voir la relation entre de nombreux indices pour la çrois­

sance du scirpe. 

La seule station pour c~uler la température et 

l'humidité se situait à Cap Tourmente mais les troi~ 

mar8caees étudi és sont tellement r'apporchés qu'ils 

endossent probablement les mêmes données. 

j 

Les 8chantillons ont été récolté en coupant les 

tiges au niveau, de la vase."Cent échantillons durent 

ramassés à chacun ,des trois marécag~s pour chaque sortie 

à marée basse. Pesés dans la ~~me journée, en ~oids hu~ide 

et d'éfoltés'f les échantillons étaient ramsss~s ~ans' fe­

milles, mesurés avec une précision de + 0.5 centimètres 
.".-' . 

pour fin de comparaison entre les t~ois mar4cages Inter-' 

tid~ux de Cap Tour~entet Ste-Anne-de-Beaupré et Motitmorency~ 

Ils étaient ramassés périodiquement suivant les fluctuations 

des mar'~es dans la' zone #2. (voir tableau 1) 

Il nous faut préserver ces étendues de terres boueuses 

pour pouvoir contiriuer au cours des :années à venir, à 
1 



contempler biannuellemertt ce mervèilleux cortège blanc 

des milliers d'oies. Leur pires ennemis: la pollution 

et le sur broutage. J'ai trouv6 des flaques d'huiles meur~ 

trières dans les battures de Ste-Anne~de-Beaupré et de 

nombreuses tiges en étaient enduites. Les oies n'ont 

fait aucune halte cette ann6e, se contentant de les sur~ 

voler pour monter à Montmorency. 

Si/jamais une oie est atteinte par l'huile noire 
1 .. 

ou le mazout, son plumage imperm~able auparavant devient ... 

imbibant comme une éponge. C'est alors la foire pour les' 

bactciries et une mort inévitablesu1vra. 

('; . 
, ..:/.: 
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TABLE DES 'MAREES POUR,1972 

Date 
d'échanti11onnu.,gg 

"\ 

. ~ .. 

Heures des marées 
. ". : 

, \, 
1· 
1 ; 

Temps, Hauteur/pieds .:: 

8 mai 
\ 

0515' 
" ' 1020 

TU1820, 
MA2305' 

25 mai 0630 
FRl145 
VE1915 

30 mai 0410 
<,. WE1205 
, 'ME1645 

8 juin 0715. 
FR1215 
VE1955 

15·juin 0055 
0600' 

FR1350 
VE1835 

23' juin 0605 
1110 

SA1835 
SA2345 

29 juin 0440 
FR1250 
VE1725 

7 juillet '0645 
SAl140 
SA1905 

16 juillet 0200" 
0700 

/ 
M01445' 
LU1925 

8,août 0130 
0910 

WE1420 
MW2100 

TABLEAU 1 •. Fluctuations des marées a'ux 
dates,d'échantillonnage. 

" e ,', 
,- .. ' ."/: ._'. ~ .. , ,'! 

" 

2·3 
17.4 
1.9 

14·3 

2.9 
14.3 

2·3 

17.4 
1.5' , 

15.1 

2.3 
15.2 
1.8 

2.3 
17 .2~--
1.9 

14.3 

2.1 
14.5 
1.7 

14.4 

17.9 
1.1 

14.6 

1.7 
14.5 
1.5 

1.5 
17.0 
1·3 

14.5 

13.8 
1.9 

11.0 
2·3 
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Quant on sait qUe't1i plupart des garages mangeant 

la cate de Beaupr6 d~versaient leurs vieilles huiles us'~s, 

dans le St-Laurent et les accidents de la circultation 

fluviale transportant,des citernes d'huiles et,de mazout,' 

. i ' 

" ,/ les eaux de mar~es/hautes les propageaient vers les bat~ 
, 

tures et polluaient tous les environs. 

Divers organismes tentent de protéger la végétation' 

riparienne en introduisant de nouveaux règlements qui iriter'" 

disent formellement, sous peine d'amende, ce manque de civfsme 

envers la nature. J'espère que cette amande suit l'augmen­

tation des salaires et qu'elle n'est pas restée à un 

taux dérisoire. ,Sinon les garagistes ne s'en verront pas 

punis. 

Les' mar~cages sont acclimatés, semble-t-il à la pollu-" 

tion actuelle du St-Laurent mais si on tue le St~Laurent, 

qu'adviendra-t-il de nous, des oies blanches, des plantes 

et de la nature environnante ••• ? Si au cors des années, les 

mar~acges sont complètement détruits par la pollution dé­

vastatrice invent1e par l'homme, les oeut-itre s'empiffreront 

des plantes de culture dans les cha~ps des cultivateurs pour 

subsister. Et d'interminables ravages s'ensuivront. Les fer~ 

mier;;_devront subir cette épidémie d'oies s;i~on veut les 

sauvegarder, sinon ••• Alors à nous de ne pas sucomber dans 

l'abime ,de nos erreurs, qui ,deviennent souvent irréparables • .. 

i " "'. ' 

" <! 

, " 

",1. 
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Le travail de deri~i té du S6'iFpe fait par M. Serge 

Lemieux et qui englobe lu zone 2, complète ce présent 

travail en évalaunt la progression ou la regression de l'a', 

quantité de nourriture pour les grandes oues blanches. 

Mais auparavant, les conditioQs dans lesquelles vit 

le Scirpe vont nous' aider à mièux aborder l' ~tude de crois­

sance et à comprendre qu'un écosyst~me représente un 

actif assez comple~e. On ne peut couper un maillon de cette 

chaine sans changer particulièrement on complètement sa 

structure. Voilà ce qu'on app~lle l'écologie riparienne 

du Scirpe fluvial. 

1- A) But du projet de croissance 

Les oies bla;nches, par milliers ,dévorent les ra-" " ' 

, cines de Scirpe dans les mar~c~ges. Pourront~elles 

éternellement s'emplir la panse de ce met si précieux?" 

Non '. Il faut epvisager qu'elles épuisent toute leur· 

provision en un ~emps assez rapproché si on ne les aide 

pas à se maintenir autour de la capacité de ,support des' 

battures. 

Mais le SCirpe, c'est quoi? On peut répondre: 

" C'est du foin de bord de mer". Et à part èà? 

Alors on voit l'impor~ance de conna1tre le com-
. ',' t 

portement d'un être' avant de" pouvoir le comprendre, 
. t . 

le transformer,' i'améliorer ou po~voir l'aider à 

survivre (autant les oies que le Scir'pe) 0 

... 1~ . 

'. :\ ........ . :"-". 

,l :'. 
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Les oies se groupent dt avantage à Cap Tou;mente", " 

(voir figure 1) dont elles harcelent les battures d'un~;,:' 
.;.-:) 

forage superficiel par des milliers de coups de becs :, ' ~ , 

meurtriers. Pouqboi préf~rent-elles Cap Tourment~à 
" 

Ste-Anne-de-Beaupré et à Montmorency? La nourriture s'y 

trouve-t-elle en: plus grande abondance ou les racines 

en sont-elles plus gorsses? 

TOtlt d'abord, pour d~terminer cela, on doi t 

d~finir la similarité de ces trois grands marécages 

pour savoir si chacun possède sont caract~re typique 

ou s'ils se supe~posent d~finitivement. Cette ~tude 

engendre la connaissance de croissance en longeur:et 
" J. , 

en poids du Scirpe. Le'facteur "poids" peut;'il nous 

indiquer une relation propQrtippnelle à la grosseur des· 

; rhizomes qu'on pourrait détermine; une pl~s grande 

abondance de nou~riture sur l'un ou l'autre des mar4cages 

en rapport avec la densité du Sci~pe. Par exemple, si 

on pèse un poids plus grand d'un même éChantillonnage sur, 

un mar~cage comparé à un autre ayant la même densité, et 

si la grosseur des tiges est proportionnelle à la grosseur 

des rhizomes, on pourra déduire qu:' une plùs grande quanti t6 

de nourriture existe pour les oies dans ce marécàge et 

ainsi mieux comprendre qu'ils les attirent en plus grande 
; 

,~bondance. 

Je he pourrai parvenir à cette conclusion dans ce 

pr~sent travail car le manque de temps et de main d'oeu~re 

, ' .. ':. 

',":;;; 
.. ,::" 
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pour la saison m'oI'it:'êmpêché d:'y",parvenir. MalS de très 

bonnes données vont nous révéler l'état actuel des trois' 

principaux endroits fréquantés par les grandes oies blan­

ches, plus particulièrement dans la zone 62 du marécage 

intertidal. 

8. 

Les éChantillonnage se sont termin4s le è aoa~ 1973 pout 

cause de fin de mon séjout à Cap Tourmente, mais il~ 

s'av~rent suffisants car on a atteint le maximum~e cr~is­

sance comme nous l'indiquent très clairement les courbes 

signoides de croissance. 

B- Paramètres d'étude des mar~cages intertidaux 

1) Facteurs: d'influence de la végétation 

On devrait tout conna1tre des niveaux d'influence' 

des facteurs sur la végétation ~t leurs niveaux d'impact. 

Voici' une énum6ration des principaux facteurs indispen~, 

sables pour mieux comprendre et interpréter l'~cologie 

du milieux ,ambiant des battures à étudier. 

G éolocri e o . 

Climat 
, " 3}", 'Salimi te 

4) Vagues et courants-exposition 

5) Glace 

0") M ' j arees 

7)' Sédimeniation 

8) P\~dologie' 

9) Géomorphologie 

10) Biotique 
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Quelques-uns seulemciht seront approchés dans ce 

pr~sent travail, tir~s de la litt~rature de Gauthièr 

et Lacoursière, faute de temps et de matériaux pour 

pour approfondir ces connaissances, encore ignorés 

- A Cap Tourmente, Ste~Anne et Montmorency. De toute 

façon en un si court laps de temps, il m'était r~el­

lement impossible d'atteindre mon but seul dans cette 

recherche d'envergure. 

.,.' . 

Les facteurs d'intérit sont la salinit~ puis ens~ite'. 

le climat et la p~dologie. Les parom~tres ~mportants 

pr·:~figltrent la nature végétative de.s battures et modèlent 

une esquise de leut comportement. L~s oies blanches se 
,.... " . sont adapt;es tres rapidement a toute les battures de la 

c8te de Beaupr~ qui leur offraient te gtte et le couvert· . 

tant recherch~~s. 

2) Sédimentation 

Chapman mentionne trois facteurs qui contrôlent le 

taux de·s~dimentation à l'intérieur des marécages: 

1) la densité de la vâg4tation 

2) l'altitude des différentes parties du. 
, 

marecage· 

3) l'~loignement de la ligne des basse eaUX. 
v 

De façon g~n1rale il aronvient d'ajouter un 4è facteur: 

cel~i de l'exposition aux vagues. 

Les colloides en suspension vont sédimenter en lieux 

calmes et au contraire, ils seront remis en suspension ou 
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non dépos6 dans les endreits perturb~s (Voir "nidification 

D'exposition" ultérieurement). 

Cette connai ssance nous offre l'allure des mar1cages· 

intertidaux et nous offre mieux à comprendre l'état des 

b:ittllres. Des trois marécages étudiés retiennent une 

rapide sédimentati6n vers la fin de l'été, enduisant les 

battures d'une vaste couverture de boue visqueuse • 

:,) La marée 

La mr~e joue un r51e de ~emier plan dans l'organisa­

tion des groupements végétaux. Cap Tourmente reçoit les 

assauts de la marée haute avant Ste~Anne-de-Beaupré et 
. . , 

Montmorency et refoule ces m&mes eaux en premier pour 

créer un courant de recul en aval du fleuve. 

Le gradient-~nonda Lion (ou profondeur' et durée de 

recouvrement du sol par l'eau est le principal détermi­

nant de la lolonisation par les plantes des bords et de 

la zonation assez nette qui en résulte. 

Il appert, de ce qui préc~de, que ce sont la fréquence 

et la durSe d'immersion, plus que tous les caract~res é-

dohpiques qui sont TesP9nsables de l~ distribution des· 

groupements v',3gt~taux dans la zone intertidale. On comprend 

facilement le contrôle des marées sur la distributioQ ~er-

ticale de la végéta,tion. 

t " '" ~ •• ,'~ 1.\ .'~ ,~., 

10. 

, ' 

, ',' , . 
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C'est vrai', que pour certaines espèèes, les phé-

nomènes de marées sont les facteurs dominants, mais 

pour les autres, la salinité et le drainage peuvent in­

fll.cncer les phénomènes de' marées et de sols peuvent', 

~tre ~galem~nt importants. 

Je jeu de la:marée, c'est-à-dire son amplitude 

.iournalièrem n'est pas la même sur tout le "bras-nord". 

Un_,obnilue, construit en appliquant une opposition tant 
~ , 

11 •• , ' 

à marée haute qu' à marl~e basse de 'la ligné des eaux, 

expliquant possiblement la diff4rentation des trois maréca-' 

ges ~tudiés. A marée haute, Ste-Ann~-de-Beaupré et Cap 

Tourmente (St-Joachim) se distinguent de Montmorency 

tandis qu'à marée ~asse, la ligne de Cap Tourmente (St­

Joachim) entrecroise celle des trois autres ports (figure 2) • 
. :;., 

Quatre v'1riantes reliées à la marée et qui intervien­

nent d~ns l'4tagem~nt et la composi~ion floristique des 

groupements: le nombre de submersions, le nombre d'heures 

de submergence',le nombre d'heures'd'émergence à la lumière 

solaire et en quatrième lieu, le temps d'émergence- continue 

maximum au printemps, périOde critique pour le germination 

(reliée à la den~ité du Scirpe) 

Toutes ces données sont importantes pour une meilleure 

compr~hension de la croissance du Scirpe. En cas d'aménage­

ment intensif pour'accroître ou modifier la productivité, 

.; D0I1S sera possi ble à ce moment ,là de jouer avec l'un 

ou l'autre de tous ces paramètres iridisœnsables pour améliorer 



,i, 
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le sort des battures ~~'~~éserve~'i~ survie de notre seul 

grand troupeau d'oies blanches. '.,': 

. ~ . ' ., 

4- La géomorphologie 

L'ensemble des dépôts de surface sont des alluvions 

récents Qonstitués de sable moyen à très fin, de limon 

d'argile et de beaucoup de détritus organiques. Les aspects 

géomorphpologiques qui ;,,1 intéressent les plantes sont en .' 

premier leiu la présence pu l'absence de ces dépôts, puis." 

souvent leur Jpais,eur particulièrement celle inf~ruere à" 

un pied (30 cm). La disposition des particules monérales·: 

ou organiques pour le fleuve ou encore l'érosion de~ berges 

sont des as ;ects additionnels à prendre en cosidération." 
.1 

L'interprétation de ces phénomènes serait à releir aux 
, • " -1- " " • 'i ,~~",' . Il 

rndero-courants et probablements a l'action mecaniques des 

glaces. 

Le transport en sédiments'fins y comp~is des plantes 

et des racines se ~résententen couche de 0.10 mètre à 0.30 

mètre à la basse d~s radeaux de glace est incomparablement 

plus consid'~rable que celle ses sédiments grossiers e~ re­

pr~sente,de ce fait, un pouvoir d'érosion annuel d'une 

tr~~che d'~paisseu~ égale (0.10 à 0.30 mètres) sur les . 

. ' argileux et sablea~x( ••• ) (Brochu, 1957). 

5~ Les sols 

Madame Lacoursière (1971) pr;sente les sols du littoral 

de la sorte: "Le sol de la partie inférièur.e des battures 

, .e' 
.. ':', ; , 
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occup~ par la prair~e rip~rienne' (4:15 pieds), est un 

sol jeune non différencié gleyifié jusqu'en surface. 

Il est formS de s4diments r6cents de téxture ~imoneuse 

et de structure semi-liquide en surface, mais compacte 

en t)I'ofondeur. De'la matière organique, non dr5composée 
! 

; . 

est enfouie ~ différents niveaux,mais le profil ne com-

90rte pas d'horizon organiques à proprement dirs: Si on 

serérère au système canadien de la classification des sois 

(WSSC, 1963), le solde la prairie tiparienne est à rat­

tacher au gr:'lnd groupe des régosols :qui appratient à l t or­

dre des sols régosqliques. Plus rpécisément, il peut être 

classifié dans le ~ous-groupe des rigosols glyifiés. 

. . 

Une grande cause de la transfd~mation des battures 

ces immenses prairies naturelles, accuse les oies qui ne 

consomment que des rhizomes de Scirpe am4ricain. Pour ce 

faire, elles creusent des trous de ~O x 15 x 15 centimètr~s 
qui avortent les battures déchiquetées autant que les chas­

suers qui creusent :des trous pour les caches de 1.5 x 1.0 x 1.5 
mètres en détrlüsarit la végétation en ces endroits. 

C) Facteurs hydrologiques et hyd~odynamiques 

1- Salinité 

L'eau est donce sur l'ensemble du "Bras-Nord" (Beaupré, 1949); 

les groupements seront donc constitués d'espèces croissant en 
.' 

eau douce comme à Montmorency et St~-Anne-de-Bea~pré~ ou 

p3rtiellement sommâtre enre gard de ,Cap Tourmente. La salinité 

. '. ~; 
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n'.3.f.fecte pas l' ex.trôm~;téw nord~est, .. ,du "Bras-Nord" où 
- ', • .,< ~_":"1 1 

nous trouvons la limite dihalophytes telles par exemple 

Glanx marj.tima, etc ••• (C. Rousseau). 

A Cap Tourmente, la salinit~ shbit continuellement 

de faibles variance~ d~pendant des nombreux courants. 

Le taux de salinité' légère semble se: situer entre 0% et 

Tandis qu'en amont de Cap Tourmente, les eaux sont 

naturdllement douc~s et", comme partout ailleurs dans 

le St-Laurent, dangeureusement pOlluGes. 

2- Les vagues 

Les vagues et .les micro-courants façonnent cons-, 

tamment le littoral, en certains endroits, il y a érosion 

et en dl autres, mieux protégés,' §~(iimentation, La sédimen­

tation s'effectue partout sur les battures et l'érosion 

ronge sa limite au;marécage côtier. 

Certains ont pu montrer qu'il existait un rapport 

entre la d,msi té de feuilles de scirpe américain et -1' ap": 

port de matôriaux ou en définitive,le degré d'exposition. 

(Lavoie et Gauthie~., 1970). 

Certnines plantes surgissent à des endroits de fortes 

ex posi tion et---d 1 au tres ne se retourvent· que dans des baies' 

telles Scirolls validus, Scirpus acutus, etc ••• La tolé..;· 

rance des plantes à ce facteur est apparue devoir influencer 
. -

même les groupements v!~g1taux. Devant cette' hypothèse, 

l'expositton a été:~odifiJ~ pour mi~ux représenter 
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l'activité de l'érosiqn ou de la sédimentation, de 

cette façon: 

1-

?-

3-

4-

Très abrité très peu exposé sédimentation 
très forte .. 

Abrite - peu exposé sédimentation 
forte 

Modèrement abrite - et/ou exposé - stabilité 

Peu abrité - exposé - érosion forte 

5- .Très peu abrité - très exposé érosion très 
forte. 

3- Tempf1rature de l'eau 

La tempér3ture de l'eau noyant périodiquement les 

mar~cages intertidaux offre une petite hétérogénéité: . 

la tempérq ture de ~mrfac e pour juillet sr avere supéri eure 

à 230C pour la portion du "Bras-Nord" allant de Château­

Richer vers l'amont (dro~ on retrouve les battures de 
. 1 ( .' ~. ,i 

Montmorency) -de'~même pour celle' entre Ste-Famille et 

Po:i.nte-Argentenallg~; entre ces 2 zones, la température 

y est inférieure de 10C )Beaupré, 1947). Ces changements 

à 'échelle du "Bras-Nord" affectent sans doute les peu~· 

plements vAgâtaux soumis a un degrédiff1cile à quantifier. 

Je suppose que de ~égers écarts de iemp~rature de l'eau 

diff,~rencient aussi Cap Tourmente, Ste-Anne et Montmorency. 

4- Climat 

Com!:Je considl~rations générales sur le c11 mat, Lacour-

sière (1969) rappo~te que celui-ci calcul. pour qu~bec et 

St-Joachim (Cap TO\lrmente) est humi<.;ie (voir les tableaux de 

temp:~r3 ture et d' humldi t érela ti ve, . microthermal, sans dé­

f~8nce en eau avec: une légère influence marine, car3ctérisée 

par une r(~duc tian des écarts de température, se fait sentir 

. .~ 
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<".vec plus d' tntensi té ·:dan~ la zone'·'·intertidale et tout 

;. particuli~rement pendant la saison estivale. 

'; : 

Cette dernière assertion est appuyée en citant 

l'étude réalisée par J. Rousseau et B. Rousseau (1937) 

selon laquelle les ,moyennes pour la prdriode de 45 jours l~ 

16
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juillet au 29 août 1935 -, obtenues dans 4 stations 

sont les suivantes: 

1- au-dessus de la berge: 67.30F 

2- dans le taillis de la berge: 67î90F 

3;" dans la p:1rti e de la zone intertidale asséchant' 
à marôe basse: 670 F . 

4- dans la flaque dt eau de la zone intertidale: 70.'~oF 

Dfépr~s ces mimes auteurs, le 3è habitat, quine 

renferme que des plantes terrestres de pleine lumi~re re~' 

pr6sente une esclave su~arctiqueldans une flore bo~éale 
tandis que le 4~ habitat qui ne renferment que des plant~s 

aquatiques, est une· enclave marédionale dans la flore 

boréale avec par ecemp1e Scirpus smithii var leuisitus 

auquel peut s f ajout.er Sagi ttaria vigida (Marie-Victorin, ·1935) 

etc ••• Donc ce sont des micro-climats et des micro~habitats. 

Tant de d~tails nous échappent .encore qui nous restent 

a ~lucider pour mièuxaider les oies à survivre·et leur appor-
, .. 

ter un meilleur aménagement des marécages nutritifs. Tout a 

6té cré(~ pour une fonction précise dans ce bas-monde et il 

nous faut ruser solivent pour découvrir ces interactions 

naturels. Car mime le scirp~ , SDns ,que person~e ne s'en 

doute auparavant, vient nous aider silencieus~ment à la 

., 
. -,' 
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di~pollution dévastatricJ~o,. 

D) Rôle du Sctrpe MUS la dépollution des eaux contam1née§ 
prir les m!~taux lotl,rds. " " 

Le Scirn~ ~m~ricanus une cypéracée, a été étudié 

quant à sa capacit~ de concentrer les métaux lourds, tel~ 

mercure, plomb et cadmium, en solution dans son milieu. 

Cette plante peut agir comme agent d4polluant. 

D'autres plantes aussi, une qui pousse su:ctout dans' 

18 

le marécage côtier, Eleocharis smallii et l'autre ,au bord 

des battures et dans le marécage côtier, Bidens cernia etc ••• 

agissant dans le mime but. 

Depuis plfisie~rs anné~s déjà on sait que certains or­

ganismes concentret:lt des éléments qtl,i ne se trouvent qu'en 

très faible quantité dans leur mileiu ambiant. Voilà pourquoi 

une qtude a porté sur la' possi bili té que des plantes semi-,',' , 
'. : "" 

aqtlati.ques puissent concentrer des métaux lords; polluants, 

pOssible du milieu aquatiques. 

La principale;plante étudiée e~~ Scirpus americanus 

plante vivace a longs rhyzomes traça~ts. Elle fut choisi a', 
cause de sa grande :tolérance à divers milieux: en effet 

sa distribution g~ographique est très ,grande et elle est 

abondante au Qu~bec. 

Le but premier" de ce travail était de savoir si des' 

plantes .semi:"'aquat~ques seraient ef~icaces pour dépolluer 

les eaux contaminées par des' métaux lourds. 

.... ' " 
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Plus on descend le t;leuve, ,.:Rlus les concentrattons 
', .. "" 

i .. \, . " ,11.[ ~ .'; • 

de mercure dnns le St-Laurent diminue passant de Trois- .' 
, ~', , i 

.. ;, 
'. , 

: l' 

, ". Ri vières 0.08 ppb Hg à Ste-pétronille: plus petit que 

0.04 ppb Hg. 

Puis des dosages de mercure ont été faits sur des 

'~chantillons d'eau prélevés al milieu du fleuve St-Laurent·· 

à divers endroits, la diminution de la teneur en mercure, 

est probablement du~ à 3 raisons principales: 

1) la disposition de ce métal:l,?urd au fond du fleuve; 

2) une dilution des eaux du fleuve à mesure que des 
effluents moins ou non contaminées Si y déversE~nt.; 

3) l'absorption de ces métaux par des organismes aquatiques. 

Il semble que' Scirpùs'amerièanus peut agir comme agent' 
, ", ", .' . . .'. 

d3polluent naturel. D'autres espepes sembles cependant aussi' 

aptes pour cette f~ndtion: Eleocha~is et Bidens. Cependant 

seulement des essais sur le terrain permettraient de savoir 

jsuqu'à quel point cette méthode pourrait s'avérer efficace. 

et rentable. Etant· donné que les matériaux lourds. se dépo­

sent en grande partie sur le fond des cours d'eau, les 

plantes absorbent vrai semblablement iceux-ci à partir des 

sols de fond. En enlevant une partie des plantes d'une étendue 

d'eau donnée chàque année, on pourrait possiblement diminùer 

la contamination de 
l""''''':? .,'r' 

cette eau. On p~ut constater les proprié-

t .1s physico-chimiques des sols et de l'hydrolittoral inférieur 

en consult::mt les figures 3, 4 et 5. 

Malheureusement à l'heure actuelle apres .leur maturité 

. ~,.' 

. i.:·: 
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complète, les tiges phLfrtissent.,èt tbut le matériel revient 

dans le milieu. 

Un autre aspect de l'accumulation de métaux lourds··' . 

par sci..I::Q.@ americnnus est celui que celle-ci constitue' 

une source de nourriture majeure de la grande oie blanche 

(Chen hyperbore:=i atlantica) lors de son passage dans nos 

r~gions. Celle-ci pourrait alors développer des ~tats 
~: . 

pathologiques. Des dosages de mercure furent entrepris "' 

sur une douxaine d'e ces oiseaux, mais rien n~ permet d' é- .... 

tablir qu'aucun d~ ceux-ci soit mort d'intaxication au 

r:1ercure •. 

C'est pourquoi Cap Tourmente se devrait d'approfondir 

la connaissance de se marécage mieux encore car l'Ile 
" -'., " J~.j:. . .' 

d'Orléans, de ste-Petronille a là Pointe-Argentenaye et 

l'Archipel de Montmagny l'encadrent en amont et en aval· 

et reflètent le leiu de rendez-vous saisonnier des oies. 

Ces derniers endroits ~ont déjà assez bien étudiés. 

N'oublions pas que l'étendue d~ leur territoire prin­

tanier et estival est assez restreint et pourrait devenir 

leur tombe car il représente le seul endroit vital dangereux 

où on pourrait perdre les oies s'il'devient déficient ert 

nourriture • 

Maintenant que l'idée des maréc~ges à Scirpe est bien 

avanc~e et qu'on perçoit d6jà l'énorme travail à faire dans 

ce domaine, on va assister ~ une ~tude de différentiation 

de ces 3 aires boueuses distindtes par leur emplacement. 

", "( 

.,".: 
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II - A) Desc rt ption des maréc..ages 

Les cris et les mouvements des Grandes O-.s blanch~~,' 

animent les rives du St-Laurent au printemps et à l'automne. 
L . . 

. j 

Les oies fréquentent ces rives depuis des siècles. En. 

tant qu'aire de repos et d'alimentation pendant les mi-
. 

grRtions, les battures sont essentielles à la survie de la 

population. Leur nourriture se compose surtout des racines 

des plantes qui croissent dans la vase où la plante dominante 

s'appelle Scirpus americanus. 

Ces longues grèves intertidales vaseuses abritant 

le Scirpe s' '::étend'erit en une bande presque continue de 
.. ,., / 

HontmE'l.gny au Cap Touremente sur la rive nord du fleuve 

de Pétrbnille à St-FranQoi~su~,la rive no~d de l'Ile 

ct' Orl~ans et de. Montmagny à St-Roch':"des-Aulnaies. sur la 

rive sud du fleuve. De plus de gran~e ~rèves de Scirpe'~~ 

existent sur quelq~es îles de cette région, notamment 

l'ile aux Grues et' l'Ile aux Oies. 

D'apnès Lemieux (1959), la grève située entre Cap 

Tourmente et la Pointe-aux-Pr~trestà St-Joachim, compose 

sans do~~e la plus. i~pontante; c'est l'une des plus vastes 

et c'est là que l'on observe la plus régulièrement de grand 

t~oupeau d'oies. Elle se prolonge sur une longueur de près 

de 4 milles et atteint environ t mille de largeur. 

' .. 
': . 
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L'association v~g~tale caract~ristique de ces greves 

/ 

est domin~e par le Scirpe que couvre en certeins endrotts. 

ee 75 à 801; de la surface du sol. Cette plante est répartiè 

en zones longitudinales, elle estmilée à d'autres esp~ces 

dans la partie sup~rieure (zone 1) et devient plus dense 

en descendant sur la ~r~ve, pour former enfin une zone 

centrale pratiquement pure (zone II) o~ elle atteint sa· 

densit~ maximum. De ll, le sCirpe s'amincit graduellemerit 

(zone II) et disparait à une distance d'environ 200 peids 

de la ligne des basses eaux. 

Dans lapartiè ~a plus haute, le riz sauvage Zizania 

Ar:uatica, atteint parfois une abondance de 50%. Le~ 

Sagittaires (Sagittaria latifo11a\~t ~. heterophYlla) et 

l" ,jl.§ocharide(Eleocharis clava) sont réparties enl'.dens~"té 

moindre à trvers toute la zone. Beaucoup d'autres plantes 

sont aussi caractéristi~ues de cette associatioh~Mais jamais~ 

en abaondace: Bidens infirma, Bidens hyperborea, Callttriche 

str!lgnatis, Circuta victorimi, Elatine americana, Eriocaulon 

parkeri, Iseates ~uckermani, Limosella subulata, Scirpus 

smithii et S.Validus, Tillaca agnatica. 
, 1 . 

Un mar~cage herbeux s'étend au-dessus de la ligne 

de hau te mar~e; it est :rarBment fréq'uenté par les oies 
\"" 

qili se tiènnent surtout dans la zone intertidale. A marée 

basse,une batture .se sable et de gravier émerge l peu de 

distance du ravag~, les oies la visitent fréquemment sans . ' 
dou e pour s'empl~r l~ g~sier du gravier dont elles neces-

, 
site pour broyer ~eur nourriture. 

, '.:-
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L'abondance de plantes qui forment les assGciations 
1 ;' 

couvrant les greves étudiées varie beaucoup, même si le" 

sicrpe est dominant dans chacune d'elle. A St-Joachim, le. riz 
. ' . 

sauvage et la sagittaire sont communs; le riz pousse dans .. 
la moitié sup~rieur~ de la gr~ve et il se peut qu'il 

rewpl:1ce le scirpe à mesure que celui-ci est arraché par .les 

oies. La Sagittaiie croit daris les adpressions o~ le drai­

nag~est pauvre, et en bordure des ruisseaux. L'éléocharide 

prefère les endroi tbien drainés a marge basse. En un mot, , 

la pente du terrain ainsi que la qu~ntité et les dimensions 

des dépressions affectent la végéta,tion tandis que le 

scirpe enlevé est remplacé par le riz sauvage, une annuelle .. 

qui se reproduit par la graine. 

A) Zone #1 

Cette zone se caractérise par l'absence. presque com~ 

plkte de Zizania aquatica, s'étend ~ur une largeur d'environ 

::,0 piedS et représente 4.5% de la superficie du mar3cage' 

intertidal. Il s'~git donc d'une bande tr~s mince, bordée 

au :lord par un5cart et au sud par la zone #2, beaucoup' 

plus dense en Ziz~nia.Comme les deux autres zones, elles 

est parrall~le à ~a rive et en suit grossièrement les 

contours j{Serge Lemieux, 1972).' 
;f 

L'écart se présente sous la forme d'une dénivellation 

t~~s brusque d'environ 2 pieds entre le ~arécage cBtier 

. (le plus haut) et(le mar1cage in~e~tidal. Les principaux 

facteurs resoonsaolesde ce relief sont l'impact des vagues 
." , ' 

à mar~e haute,et le labourage des glaces aux printemps. 
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Ces 2 factellrs sont intimement li8s au jeu des ,marées et 

des courants. Ces dernies ~tant influenc~s de façon importan-
• "l: ",' 

te par la situation de l'tle d'Orl'ans et par celle del~ 

jetée <~rig6s au travers du "Bras-Nord" du fleuve par le 

mouiin de neaupr~. 

Il semblerait que dtannéœ en énnées la d~nivellation 

soit de moins en moins importante. On attribue présentement 

ce phénomène au jeu des courants. En 1972, le printemps fut 

t~rdif et les amoncellement de g~ace au niveau de l'~cart 

i"ltrent plus importants et demeurèrent plus longtemps que' 

d'ordinaire. Ceci' eUt pour effet de cr~er de profonds €­

chancrures dans l'écart et àplusi~urs endroits des mor­

ceaux cet _~cart se sont détachés et ont dp.ri vé légèrement 

dans le marécage intetidal au niveau de la zone #1. Il~ 

ont form~ ainsi des sortes d'i18ts sur lesquels la taille 

du scirpe d'amérique était plus faible qu'ailleurs mais 

la densité plus forte. 

B) Zone #2 

Cette zone se caractérise par une densité en Zigonia 

aquatica presqut~gale à celle du scirpe. On y rencontre 

en moins grande abondance la Sagittaria. La dispersion des 

plantes donne à cette partie du marécage, une allure de mosa:I.que. 

Des peuplements presque purs de Scirpus americanus alternent 

avec des sectenrsidominés la zizanie ou la sagittaire. Ces 

deux espèces semblent pr~férer les:dépressioœ ou s'accumulent 

les eaux lorsque la marée se retire. Elles sont moins toléranies 

à l'exondation que le Scirpe est quaai, moins résistantes à 

l'action des vagues etau jeu des courants. C'est une des rai~ 
" f 
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rons pour lesquelles nous ne rencontrons ces espèces 
, 
. qu'au centre de la batture, là ou'les conditiond d'hu­

midit6 sont moins variables qu'ailleurs sur le mar~cage. 

La zone #2 s'étend sur une la~geur d'environ 800 pi. 

et couvre une superficie qui représente 69.15% de la 

batture. Elle est 3ssez bien délimité au nord, du c'&té 

de la zone #1, la zizanie disparraissant .. 
toutes fin a 

pratiques dans l'espace de 30 pieds. 

Au sud toutefois, la limite d'.avec la zone #3 

car on en retrouve; toujours un peu •. 

Nous utilisons un critère visuel qui est d'évaluer 

la proportion de scirpe et de zizanie. Aussi longtemps 

que la proportion de zizanie par rapport au sCirpe semble 

sup',~rieure à 10%, nous disons alors .nous troubèr dans la 

..,.one #2. 

C) Description du scirpe américain 

D'après la flore laurentienne ~crite, par le frère 

Maire-Victorin, E.C., le Scirpe d'Amdrique, une cypéracée, 

représente une pla~te vivace, .à longs rhixomes traçants. 

Les tiges trianglüaire aigue, à faces concaves rondes et 

. dress~es; les feuilles généralement au nombre de 3 (là 3) 

s'allongent de 10 jusqu'à 30 cm; elles sont plus oourtes 

~ue la tige; quant aux feuilles involucrables, longues 

de 4 à 10 cm., elles sont aigues ~t paraissent continuer 

la tige; le scirpe se coiffe d'épillets de 5 à 10 mm de 

L;ng, r,Sunis en une tête apparemment:latérale~ le fruit 
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se retrouve sans la forme d'achaine plan-connexe et les 

" i,)" soies sont plus courtes que l'achaine. La floraison se 

produi t au cours de l' 8té dans les eaux douces ou salées,'" 

. sllrtout le long du St-Laurent. 

Le puissélnt système souterrain du Scirpus americanus 

très résultant à l'action Di r5canique des vagues et des glaces, 

fnit de cette espèce l'une des plus importantes plantes 

ripartennes du St-Laurent. Sur les battures de la section 

alluviale, et dans la zone intercotidale de la section 

estuarienne, le Scirpus arnericanus existe en immense for-.' 

m~tions pures allte~ativement inondés et exondées, soit 

par, le rythme saisonnier, soit par le rythme quotidien de 
l 

la marée. Ces formations sont particulièrement remauquables 

et conti tuent une proportion considérable du foin de grève. 

Là ou la force m~canique des marées d'eau douce ou l'gèrement 

sal~~e atteint son m~ximum, comme au pied du Cap Tourmente, 

le Scirpus americanus constitue à lui seul la vég'tation 
" 

intertidale. 

11I- Croissance des populations de Scirpe américain 
dans les mar4cages. 

A) Localisation (figure 6) 

Tout d'abord, 'je dois pr'cise~; que les échantillonnages 

effectu~s sur les mirécages dépenda1~nt directement des fluc­

tuations quotidiènnes des marées (tableau #1). Donc les cou­

pes ont été faites àu hasard dans le temps et dans l'espace 

de la zone il?, mais!toujours en partant d'un même point de 
. repere. 

. \.-; 
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Le premier rnarl~ca:g'~ Vlf;i té sE3s1 tue à Cap Tourmente, 

juste en face de la grande bitisse du Service Canadien d~ 

la Fa\lne appeL5e "la Petite Ferme", je m' éloignais d' au 

moins 100 pieds de la dénivellation du marécage côtier 

(diagramme 1). 

~.... :::-r Marécage côtier 
ZONE l ; 30 pi eds 

Zone II l 70 pi edS 

1 
Zone d'échantillonnage t 

--~~----~'------------
Zone III 

Ligne de mar~e basse 

DIAGRAMME l 

, , 

Ste-Anne-de-Beaupré, la seconde, zone d' ~chantillonnage ' 

se situe à environ 5 milles de Cap Tourmente en amont du 

fleuve St-Laurent. ,Un grand quai trè's fréquenté fait face 

à un musée toubistique, le cyclorama' de Ste-Anne. A mi-
, 

chemin environ sur :ce quai, je m'en ~loignais perpendicu-

lairement de 100 pieds en amont pour pénétrer dans la zone 

#2. Car la v6g~tation est influen6ée par les bords du quai 

o~ une eau stagnante demeure, et parles eaux douces dtun 

ruisseau o~ les eaux pOlluées d'un égonts, qui cern~±t 

la zone à échantillbnner. Je m~éloignais de ces 2 zones 

le plus possible pour conserver des coupes valables. Le 
\ 

qLni de Ste:-Anne retient le sol ,en amont pour former une 
, ' 

plus vaste plage vaseuse en largeur. La dénivella~ion du 



.. '. 

;.'. . 

• 

o 

QUE BEC PROVINCE 

.. 

C ap Tourmente~ 
Qu.bec, 

200 400 
LI ......... ' "'" .&' .... ,I..I.I..I. ..... , .... ~I_-----' '. tA 1. 

",- . 

.. 

è?rT~~~., 
.M-A~ ." 
:~1L'ht~'6. 

. , .. ' 
\" . 

. \". 

. ~., ': .' 

• . ,', 



mar~ca~e c3tier n'existe s et ~è.) :t~rri toire du scirpe 

d ,~bl1te à parti r du bouquet d'arbres àssez imposant qui 

remplace tout à fait le mar~cage cStier. Le fleuve ne 

ronee donc p~s et ce dernier est remplac8e par un bouquet' 

d'arbres assez imposants aux limites'duquel d~bute le 

territoire du scirpe d'Am~rjque. Le fleuve ne ronge pas 

cette portion en a~ont tandis que l'on retrouve en aval 

du quai le portrait v6ridique dumar~cage c&tier ~ttaqué~e 

quotidiennement par les mar~es et par les glaces hivernales 

et printanières. 

La zone #2 se camouflait très bien dans cet abime 
1 

fluvial et par conséquent elle fut q~elque peu difficile: 

à identifier. 

Un tierce lieu o~ l'on reçoit la visite d'un très 
, ' 

grand nombre d'oies porte le nom de Montmagny relié par 

quelque 25 milles à Cap Tourmente en amont du fleuve. 

A mi-chemin aussi sur un petit quai, juste en 

f3.ce d'une compagni,e "Brique Citadelle", le m'éloignais 

en amont d'environ 100 pieds pour pi~tiner dans la zone 2 ,. 

du mar 1ca~e interti'dal. Là aussi j' aï (~chantillonné dans . . 

un endroit vierge de toutes les influences caus~s par les 

~uais o~ les cours d'eau douce. (diagramme 2) 

.'- .. 
. -,:-



l' 
',' .', 

Routè Bldv Ste-Anne 

Tas de briquJJ 0 UTasde briques 
Quai 
700' 

DIAGRAMME 2 

B) M~thode d'~chantillonnage 

La méthode la plus valable d'échantillonnage 

d~meurera toujours celle du hasard. En arpentant la zone 
1 

#2 sur une distance' d'environ ?OO pieds, toutes les tiges 

les plus longues seront coupées pou~ ~tre mesur4es etpes4es.: 

Les 100 tiges retirées de chaque marécage à chaque sortie· 

sont coupées à ras le sol avec une paire de ciseaux, 

identifiées de l'endroit de récolte et de la date du jour 

de r~colte, et empaquetées dans un sac de pOlythène. 

,: Le Scirpe d'Amérique est pes é en grammes immooiate-

:; f 

ment à l'arrivée sans rhizomes ni familles, en poids 

humide et mesuré eri centimètres, ensuite on le conserve 

dans un cong~lateu~. 

Je dois mentionner qu'une erreur d'environ 10% peut 

sli-i-gir, au cours des 2 derniers échantillonnages dû à 

une certaine s'1dimentation qui s'accumule constamment jus­

qu'à la fin de l'automne. Les puissantes racines du scirpe 

retiennent la vase amenée.!ra,pied tandis qu'au printemps 

et ail d9"Çmt de l'été la marche est assez aisée- sur un 
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C) Etuqe des réslJl tats 

a) dSfinition des p~ram~tres: 

Variance 

. Ecart type 

: mesure de dispersion 
sommation des écarts à 
la moyenne • 

estimé de l'étalement 
de la population. 

Ecart tupe de la moyenne . . estimé de l'étalement 
de la moyenne. 

Intervalle de confiance 

Moyenne 

Variance 

pour trouver la vraie 
moyenrie de la population. 

la sommation de tous'le~ 
membres d'une distributiori" 
divisée par le nombre de 
membres de cette distr1~ 
bution c'est une mesure de 
tendance centrale d'une" 
distribution. 

degré. de dispersion des: " 
me$ures autour de la moyen­
ne; mesure de dispersion 
de la moyenne d'une dis- "" 
tribution. 

Les calculs effectu~s représentent les signification' 
suivantes: 

a) Moyenne: 

b) D·~viation standard 

c'est la mesure de la 
tendance centrale vers 
laquelle se diiigent l~S 
dDnnées recueillies. 

n 

(écart type): mesure de la dis­
persion de nos 1chantilloris 
autour de la moyenne. Plus 
elle est élèvés, plus nos 
échantjlwns diffèrent de la 
moyenne, plus "l'imprécision 
de.notreestimation est 
gra,nde • 



, ... ~. 

,." 

E (x2 ) (g)2 
n 

n - 1 

Racine carrée de la variance 

c) variRnce distribution autour 

d) 
,..1 

e) 

de la moyenne. 

déviation standard de la moyenne: C'est le rap.Jort de 
(erreur standard) lad~viation standard 

sur la racine carroe du 
nombre d'échantillons. 
Elle nous aide à savoir 
si notr~échantillonnage 
est suffisant compte' 
tenu de la déviation 
standard. 

intervalle de confiance 

:; . 

. : -, 

~lles est grande lorsqlle 
la d~viati.on standard est 
grande, ou lorsque le 
nombre d'~chantillons 9~t 
petit. 

s X = sIm 

:: nous obtenons 2 va leurs 
entre lesquelles se situent. 
vraisemblablement la moyenne 
de la population avec une 
certitude d'enviro'n 95%. 
Nous parlons alors d'un 
seuil de probabilité de 
~;05( 5%) qui signifie que nous 
avons 5% des chances de nous' 
tromper, en d'autres mots, no~ . 
tre moyenne ne pourrait pas' 
être en dehors de notre inter­
valle 5 fois sur lOO.Consi­
dérant la d'3viation standard 
de la moyenne et la moyenne . 
elle-même de notre échantillon' 
nous obtenons ainsi une esti­
mationde la moyenne de la 
population •. 
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f) 

g) 

: ' 

Rapport entre la moyenne et son erreur 
standard exprim<5 en pourcentage 

ce rapport nous permet 
de juger si notre échan­
tillonnage est suffis:,'mt 
dans le pr6sent tra~ail.: 

Erreur en pourcentage 

Test des moyennes 

Notis oonsid~rons qu~il 
doit être inf~rieur à 7%. 

: c'est le rapport de 
la différence entre 2 
valeurs extrêmes de notre· 
intervalle de confiance sur 
la moyenne de l'~chantillon, 
exprimée en pourcentage~ 
Ce nombre nous donne une 
valeur qui mesure l~~rreur 
globable sur l'estimation 
de la moyenne de la popula­
tion. 

consid~rant les d~viatjons 
standard de chacune des 2 
moyennes rattacgies à chaque 
moyenne,I,' nous calculons la 

_déviation standard de la 
différence entre les 2 . 
moyennes. Nous servant d'un 
seuil de probabilit4 de ·.O~, 
nous calculons la diff~rence 
maximale que nOlls pouvons obte:'" 
nir pour que cette différence 
soit encore considérable comme " 
non-significati ve pour les,;, 
comparaisons entre: 

la déviation. stand.ard; 
les rap;,:>orts de la moyenne 
sur son erreur standard; :i; 
les erreurs enpourbentage.:~ 

Nous considérons arbotrairement qu'une différence entre 

3 valeurs qui est inférieure à 10% de la moyenne de ces 2 

valeurs est non-significative. 

b) Formulaires: 

N = nombre total d'échantillons récoltés, 
mesurés et pesés •. 

.'.'j 
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Sx2 -

Sx ,-

si = 

t = 

,M = 

.f.10:v-enne 

Variance, ' 

nombre 1ndividueld'échantillons· à 
.. -:;~~i:1:~r4:~~;~i" ,,;G~flrp.t!:fJf,l:'"' " " . 

moyenne de l' échantillpl1 
,'" " 

-~'. . 

variance: varianced'ün ~chantillon~ 

déviation standard (écart type) 

.erreur standard (déviation s'tandard'de 

·1.98 au seuil de probabili té~O,. avec n-l 
degrés de liberté (99 d~gr:és de liberté) : 

. population certai~e~.dans un.in·tervall~· 
fiance donn:éè 

rapport eritre moyenne ,et s.dnerretir 
, , 

-X ;= Ex/ri 

. -

,'"névfation'· s;tandard 
(~.9:~rt"t:yP~)~. /~:,,:,.'."',' 

:.: .... , 

Erreur standard = SX = 'sx!vn, 
Intervalle decohfi~nce .M = x!, t Sx 

x ! 1.98 Sx. = 

Erreur en% :;: -2t Sx x 100 
X 

Rapport ehtre ,la moyenne et son erreur standard" = 

Ei 

= 

~, . , 

erreur standard 
x 

si 
x 

x 100, 

x 100 , .~" 

. i_". 

..;:" , 
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',- . L ; Calcul de la valeur de t par les student-t test: 

pour comparer à une valeur arbitraire donnée par 

le seuil de probabilité .05 

-t = Xa .. Xb 

E (x-x)2a + E (x-i)2
b • 1 

Na + Nb 2 Na 

c) Instruments: 

+ -1... 
Nb 

Des instruments précis ont mesuré la température s~ch~ 

et mouillée pendant toute la durée d~ projet. A patir de 

ces donnfies on peut calculer aisément l'humidité relative' 

du milieu o~ croit le Scirpe. On èe repr~sente beaucoup 

mieux le climat de la t~gion étudiée, en prenant. conscience 

de la température (enOF) et de l'humidité relative en %.' 
Aucun facteur ne doi têtre mégligé pour la b.onna interpré­

tation du comportement d'un marécage. 

Ces données sont prises localement àCap Tourmente·sur 

le bord du St-Laurent et je suppose que Ste- Anne èt Mont­

magny côtoient ces courbes de température et d'humidité, 

$ comportant~·, pratiquement d'un d'une façon homig~ne sur 

les ri.ves du fleuve en aval de QUlbec et en amont de 

l'Archipel de Mont~agny. 

Quel est le principe abr~gé du thermom~tre mouillé? 
\ 

Un pot rec uetlle l'eau en bas et un thermom~tre enregistre.' 

-.. " 
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1 
·la température où l'eau st! tient·~·,Il indC!tifie l'humtdité. 

Tandis que le thermom~tre sec lit une temp~rnture .V· 

" \ 

instan~e de l'ext~rieur. 

Pour calcule~ lepourcentage d'humidit~ relative à 

nne temp\~ra ture en degré Farenhei t et une pression a tmos';'; 

ph6-ique de 29 pouces de Hg, on emploir la température in­

diqu6e sur le therm'omètre sec et la différence entre la 

température du ther,mom~tre mouillé nous guide vers la 

valeur réelle de l'humidité relative. 

Le maximum enrègistré représente la plus haute 

tempér:lture de la journée et le mimimu/m signale la tempéra~ 

ture la plus basse de la niut. 

B) 
; ,. ,';:. 

Etude individuelle des marecages (figure 7-8) 

1) Cap Tourmente (tableau 2-3-4) 

Les petites tiges de scirpe émergent de sol aux 

environs de 8 mai (voir graphique 1). Pendant les 18 
\ 

p!:'emi ers j OUI:,S (j usqu' au 25 mai) le gradien de crois.sance 

se comporte normalement, soit une augmentation de 44% en 

longueur. et un changement très md:nime de 17% en poidS. 

Dans une périOde de 5 jours (du 25 au 30 mai), on 

peut d~celer une variance positive de la tempé~ature 

(minimum de la nuit augmenté, maximum du jour augmenté,) 

accompagné d' une lé;g~re baisse d'humidité relative du Jour 

et de la nuit. Le comportement du ~cirpe est intensif, pré­

sentant une baisse d'~longation de -91% et une hausse maximum 

~'.~ .~. .'. , i i 
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de pond'~ration de OO%iLès cause~~'dircctes ou indirectes 

de cette formidable explosion verte demeurent dans un 

mince brouillard. Vu l'augmentation de la température, 

les e3.11X de surface, noyant le scirpe aux marées, sont 

pIns réchauffées, peut· être exi ste-t-il plus d' é19ments 

ntl:r'itifs en suspension, peut être la photop8riode est-elle 

;:llns longue, la quantité d'énergis plus forte! .•• 

Neuf (9) jours plustard, c'est la croissance en 

longueur qui subit une réelle métamorphose en gagnant 

436% comparSe au 30 mai, tandis que la croissance en poids 

offre une nugmentation de 306%, en regard d'une température 

minimale et maximale encore plus chaude et d'une humidité 

re13tive plus élevée. 

Jusqu'à la fin de leur exi~tence saisonni~re, la 

croissance va diminuer progressivement~ Le 8 aoat nous 

indique un poids de 424 pour 100 échantillons pour une 

moyenne individuelle en longuear de 106.12 cm. Pendant les 

premi~res~iamaines, toutes les tiges sont plus homogènes 

com;7Je nous l' indiqùe la courve de variance. L'échantillonnage 

alors s'avère excellent et tous les individus se ressemblent. 

Puis brusquement, une vague de croissance en longueur et en 

poids s'abat sar léS cYPGracées envahissantes. Elles s' -étirent 

et s(élèvent fièrement en prenant du poids pour dominer le . . 

mnricage. Cette p6~iode d'adolescence englobe le nois de juin 

et s' empare de la mi-juillet. Puis'~ l'échantillonnage rendu 

olus difficile par les vents qui couchent le scirpe, subit une 

, . , 

~. 



plns gr:-mde cariance, r(~vélant urie -plus Krande h4térog~nrHté 

entre les !nd1vidus, les plus grands de la population dans· 

l~ zone 2. Malgr~ tout, la valeur la plus extrime de la 
" 

variance dSmontre par son faible rendement que l'~chantii-
. 

lonnage est excelleht, car il se dait strictement au has~rd_ 

pa:-tout dans l'espace délimité à cette fin. 

. ,:. 
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Figure 2. Biom~trie des mar~cages 

S2 x 

0.2::>95 
0.41 .. 2 
0.69 

· 5.76 
4.834 

12.1+49 
17.0428 

5.674 
23·5458 
30.65 

0.907 
5.1478 
7.67. 
3·329 

. 8.4988 
16.22 
14.0277 
24.425 
55.328 
39.89 

0.8 
1.64 
3. 41 
5.836 
8.262 

6.78 
27.743 
';>(-,.9309 
27.0378 

105.787 

CAP TOURMENTE 

0.479 
0.665 
0.8'3 
2.4 
2.199 
3.258 
2.382 
5.7919 
5.536 
4.128 

S­
x 

0.0479 
0.0665 
0.083 
0.21): 
0.2199 
0·3528 
0.4128 
0~238 
0.579 
0.5536 

STE.-ANNE 

0.955 
2.27 
2.77 
1.825 
2.915 
4.027 
3.746 
4.942 
7.438 
6.316 

.0955 

.227 

.277 . 

.18 , 

.2915 

.4027 

.3746 

.4942 

.7438 

.6316 

MONTMORENCY 

0.895 .0895 
1.28 .128 
1.85 .. 185 
2.42 .24 
2.874 0287 
2.604 .2604 
5.267 .5267 
5.1895 . .51895 
5.1998 .5199 

10.285 100285 

M 

1.2,-1.43 
1.87-2.01 
3.39-4.03 

19.43-20·39 
38.01-38.81 
54.71~56.13 
69.44-71.08 
84.98-85.92 
97 .. 49-99.79 

~0'.02-107.22 

3.7-4.08 
5.71-6.17 

Il.15-13.23 
27.7 -28.42 
49.52-50.68· 
68.09-69.69 
90.61-92.69 

100.19-102.15 
107.15-110.09 
115.69-118.19 

3.95-4.31 
4.09-4.59 
7.14-7.88 

20.46-21.42 
38.4;1.-39.55 
57.22-58.26 
80.25-82.33 

102.69-104.75 
·108.82-110.88 
·.112.26-117.44 

Erreur'· 

13% 
7% 

16% 
4% 

2.26% . 
5.04% 
2.32% 
2.2 % 
2.32% 
2.00% 

9.76% 
14.97% 

9.23% 
2.53% 
4.6 % 
2.31% 
1.62% 

. 1.93% 
2.71% 
2'~ 13% 

8.71% 
Il.55% 

9.85% 
4.53% 
5.82% 
3.57% 
2.56% 
1.98% 
1.87% 
4.42% 

~.6?% 
3.42% 
2.23% 
1. 2 % ., 
0.57% . 

. 0.61% ..... , 
'0.58% '. 
0.27% . 
0.58% . 
0.52% .' 

2.45%' ." 
. 3.82% 
.2.36% .... 
'0.67% . 
0.,8% . 
0.58% . '. 
0.41% 

. 0.48%~ ' . 
0.68% ' 
0.54% 

2 .16% ' 
2.94% 
2.46% 
1.14% 
0.73% 
0.45% 

' 0.64% 
0.50% 
0.47% " 
1.11% ' 
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DATS P,5riode Lonp;ueur 
(jrs) ( cm) 

.. S mai .' 1.34(a) 
18 

~ mai 1.94(b) 
" 5 

30 n1ai 3·71 
9 

.8 ju'tn 19.91 
7 

., 15 juin . 38.44 
8 

23 ju:n: '55.43 
6 

::'Y5 juin 70.26 
8 

juillet 85.45 
9 

,16 " "11 t J Ul .. e 98.64 
23 

août. 106.12 

93 

Croissance: %. ,-

.,."-.. 

3· Croissance en longueur 

CAP TOURMENTE 
; ~~ 

% 
Croissance TOF Humidité ,relative. 

(%) Min Max Nuit 

44% 42.44 
54.39 

81+.33% 

91% 44.8 84.2 
61.8 

43.6% 49.67 85.2~ 
70.2~ 

93% 53.29 
73.28 

87.29 

44% ?4 85.13. 
73·37 

26% 60.83 89 
81.5 

21% 62~14 86.14 . 
", ' 75.63 

15% 59 78.22 
76.11 

59·35 86.7' 
75.56 

Min:53094 85.13 
Max:71.42 

~ longueur (b) - lomweur (a) x 100 
Longueur (a) 

Jour ., ~3 

75.,% 

'72.8 

85.33 

,95.71 

·88~ 12 

75·93 

76.72 

85.52 

,80.83 
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TABLEAU 4. Croissance en poids 

'. ~' , 

.• - Nesare de poids _ pour croi ssancedu scripe 
, 

americain: 
.::: Poids. humide de~ 100 tiges + sans feuilles et sans racines, :: t . 

" de Sel_T'Uus. Rmerlcanus x- 0.5 gr. 

---

CAP TOURMENTE 
~ , '. 

. '-
DATE Période Poids' Croissance 

(jrs) (gr) (%) 

',."t. 

8 mai 0.5 
18 1 

25 mai 1 
5 700 

30 mai 8 
,9 306 

8 juin ·32.5 
7 130 

15 juin 75 
8 82 

23 juin 136.5 
16 6 

29 juin 159 
8 -90 

7 juillet 303·5 
42 ,9 

16 jUillet 431.5 . 
23 0 

8 août 424.8 

., ... ~ 

f 

" ",' 
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?) Ste-Anne-9.e-R~tÜlbré (tableau 5.;,6) 

Issu de conditions climatiques plut8t homog~nes à 

Cap Tourmente, le mar~cage de Ste-Anne est un peu plus;-
'" ' complexe dans sa morphologie. Du au grand quai de Ste-Anne, 

l'aval est durement rongé par l'érosion accompli des eaux 

du fleuve tandis que' l'amont est beaucoup moins accabl~, 

formant comme une immense plage ret~nue par cett~cons-

truction. 

Du 8 mai au 8 juin, la croissance en longueur passe 

de 527~ à 140% tandis que la croissance en poids atteint 

même jusqu'à 405% de son poids des 100 échantillons pré-

c:~dents • 

La variances des échantillon~ a~gment~ consid~rabl~-
, ' 

ment au fur et à mesure que la saison avan ce. Les tiges' 
, , 

sont as~ex fr!es et l~s vents puiss~nts courbent le 

scirpe sur la marécage. Le travail fut assez ardu car 

des individus les plus lopgs n'étaient plus visibles.et il 

lIait le relever pour cueillier ,des données valables. 

Car plus la saison avance et plus lés longueurs deviennent, 

Puis le scirpe subit une baisse constante de crois­

sance pour atteindre un maximum de 116.74 cm de longueur 

Dour une pond6rati6n maximale de 100 individus de 264.7 gr. 

(figllre 9-10). 
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.i TABLEAU 5. Croissance en longueur 
l' ~'. 

;', 

STE-ANNE-DE-BEAUPHE 

DATE Période Longueur 
(j rs) (cm) 

Croissance 
(%) 

8 mai 3.89 
18 

.,! , 

25 mai 5.94 
5 96 

30 mai Il.69 
9 140 

8 juin 28.06 
7 78 

15 juin 50.1 
8 37 

23 juin 68.89 
6 37 

- , 

29 juin 91.35 
8 10 

7 juillet. 101.17 
9 7 

16 juillet 108.62 
23 7 

! 

8 août 116.94 , 

. .,' '. 



TABLEAU 6. Croissance en poids 

.. '~ 

STE ANNE DE BEAUPRE 

'~~. ' DATE Période Poids Croissance, " 
(jrs) (gr) (%) 

8 juin 2 
18 125 

25 mai 4.5 
5 100 

30 mai 9 
9 405 

8 juin 45.5 
7 64 

15 juin 75 
8 24 

23 juin 93 
14 6 

29 juin 106.5 
8 44-

7 juillet 150.5 
75 9 

16 juillet 264.5 
. 23 0 

8 août 264.7 

,'. 
" 

··A· 
;~ .. .-'.' l ' 

":-

:~ . . 
,. .. 

, ~::i'!;,,>,:: 



F L . . . 
~. ' 
1 1 . 
! 
t 

L 
l 
1 @ 

.C·(:;~j\l~.V ~ . . ,·tl.; 
l ( l • '1 T .. )?'\ l t I~ f») 

135·' 

1 ;l5 

):.1 115 

'1 e 
, c.ç 

\S> 

11$' 
\J} 

'(--t-
~{ f"'> 

~ 
'l~ 

l iJ,t) 

~ 
5~ 

~ 
r"' 

~. . '"-lb 

3~ 

~~ -

\6 

5 

'0 q 
. . 1 

'Â. 
1 

)"l'lit 1 



····(T'~i:r;~':·;/ . 
. ' );-~") '"'1J>\;) .. 

yoG 

• 315 

3 LI5 

315" 

.. ' ;L 85 

.. ----------11 
. ~56 

:I,:::lS 

\ <:)6" 

. \ ~5". 

.' 

.......... / 
• ___ --- _ w_.,. , . 

. .-/ 

'. '. '':'' 

. .1 . 

. ;;tO :;C8 o ,;). . 

~ vi Yl, J'ville 1" .. }o\ 0 JT 



.\-.-.. 

,':" . . ' . 

~" . 
'. ~ 

'~. . 

.1' • 

. ' 

(, .. 
"~ '. :. ,) 

, :,-,," .. : 

" . 
,', " 

3) Montmorency (tableau 7-8) 
La croissance est faible au cours de le premi~re 

semai.ne, n'nugmentant que de 5% de sa longueur initiale; r 
. . .' . 
• -1 • 

.~ .. ' ' 

'; la variance est rès faible, prouvant que les individus 

sont tr~s similaires. On parvient à une maximum de 178% 

de. croissance en longueur le 8 juin pous les vatiations 

fiablissant jusqu'~ la première semaine d'aoGt. 

La croissance en poids accompagne très bien les 

r~sult3ts de longueur et les tiges en moyenne sont vigou­

reuses et moyennemènt grosses. 

Le 25 mai voit une hausse de croissance de 200% • , 

Puis une faiblesse surgit qui ramène à une augmentation 

faible de 66% le 30 mai. E~ regain de vigueur, l semaine 

plus tard 8 jutn, ajoute une longueur de 520% de la 

moyenne prôcédente, puis se relâche .invariablement. 

C'est le seul mar~cage qui continuait de croître 

positivement apr~s le 8 aoGt. Malheureusement, je n'ai 
i 

pu attendre jsuqu'~ la fin pour v~rifier ses promesses, 

mais les courbes de croissance en poids et en longueur 

nous indique qu'il 'arrivait rapidement à son maximum de 

productivit'L Longueur maximum atteint à la fin de l' (i­

chantjllonnage est~val: 114.9 cm: pondération maximale des 

100 dernier~ 6chantillons: 326.5 gr. 

Les valeurs calculées en pourcentage de croissance se 
• ~. > • 

calcule par la valeur de la derniere mesure soustraite de . 



... ·.C' 
pr6cGdente,le tout divisé par la valeur précédente 

et on multiplie par cent: (figure 11-12) 

X 100 = 100% 

. ~; . 

. ",' .. 

.. 
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TABLEAU 7. Croissance en longueur 

DATE 

8 mai 

25 mai 

30 mai 

8 juin 

15 juin 

,23 juin 

29 juin 

7 juillet 

16 juillet 

MONTNORENCY 

Période Longueur 
(jrs) (cm) 

4.13 
18 

4.34 
5 

7.51 
9 

20.94 
7 

38.98 
8 

57.74 
6 

81.29 
8 

103·72 
9 

109.85 
23 

114.9 

% = (x2 - Xl) X 100 

Xl 

, 
" 

Croissance 
(%) 

5 

73 

178 

86 

48 

40 

27 ' . • ',> 

5 

4 ' . t:; 
" 



"Ç'S TABLEAU 8. Croissance en, poids 
. <; ,,\ , 

MONTMOHENCY 

,. , 

:DATE pôriode· Poids Croissance 
",':: 

( .i rs) (gr. ) (?O ,. 

8 mai 1 
18 200 

" 25 mai 3 
5 66 

~o m'li 
.1 

520 9 

8 juin 31 
'. 7 88 

15 juin . 58.5 ,. 
" 

8 52 " 

23 juin 89.5 
6 59 

r~' 

;:' 

> < .... :;) , ' ?9 ,- juin 115.5 
8 91 

; 7 j ui llet 2?1 
9 22 

16 juillet 271 
23 20 

'8 août 326.5 

,-~ 

" r' 

• h 
1 
" 1 

" 

" \.. 
!: , 
: 
j;, 
j 

L 
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Comr~,:,""Lr:'ÊiScm entre les 1 'mar lkél,..8§...!2: 
Montmorency, Ste-AnDe, Cap Tourmente 
(figure 13-14-15-16) 

Au ~oyen d'6tudes biofu~triques,l'analyse des r~sultats 

se pr'~cisent dacantage avec certi tude (tableau 9). Le 

Il student-t-test" est appltqué aux cas ambigus de che­

v2.ltchement entre les intervalles de confiance des moyennes 

" de nos trois marôcages. Je peux affirmer que les mar:~cages" 

sont sismilaires ou 'diff'rents aux coins de leur crClissance: 

avec une probali11té de 25%, soit 5% des chances dues. 

Voi ci les r,Ssul ta ts. 

\, 



TABLEAU 9. 'Int'ervalles de confiance 
des échantillons: chevauchement 

" 

STE-ANNE MONTMORENCY" 

3.70- 4. 8 ([) --

5.71- '6.17 

1101,- 12.23 

27.7 - 28.4:2 20.46';' 21.42 

= 
49.,2- $0.68 

68.09- 69.69 

91.3,- 92.09 80.2,..:. 82.33 

115.69-118.19 112.36-117.44 

,:. ' 

\ 

\~, , ): 
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TABLEAU 10. Résultat. des (~tudes biométr1ques 
. sur la différentiation des 

1) Montmorency (A) 
8 mai 1973 
t = 1.818 

2) Cap Tourmente (A) 
25 mai 1973 
t = 9.375 

3) Montmorency (A) 
25 mai 1973 
t = 1.468 

~) Montmorency (A) 
8 juin 1973 
t = 3.074 

5) Montmorency (A) 
15 juin 1973 

6) 

7) 

8) 

t =1.4917 

Cap Tourmente (A) 
29 juin 1973 
t :; 2.3751 

:'1ontmorency (A) 
7 juill 1973 
t~= 3.5564 

Hontmorency (A) 
16 jnillet 1973 
t = 1. 5824 

9) Ste-Anne (A) 
16 juillet 1973 
t = 1.5824 

1 

, . 
marecages. 

TEST DE "t" 

) 

PAREIL 

) 

DIFFF..RF.NT 

> 
PAREIL 

DIFFERENT 

PAREIL 

) 

DIFFERENT 

) 

DIFI<'ERENT 

) 

'-----PAREIL 

) 

. DIFFERENT· 

Ste-Anne (B) 
8 mai 1973 

Cap Tourmente (B) 
8 mai 1973 

Montmorency (B) 
8 mai 1973 

Cap Tourmente (B) 
8 .juin 1973 
les marécages sont 
différents. 

Cap Tourmente (B) 
15 juin 1973 

Ste-Anne (B) 
23 juin 1973 

Ste-Anne (B) 
7 juillet 1973 

Ste-Anne (B) 
16 juillet 1973 

Cap Tourmente (B) 
8 août 1973 
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Table3u 10 (suite) 

1 

Ste-Anne (A) 
8 aOllt 1973 
t= 1.6929 

\ 
'", 

) 

PAREIL 

Montmorency (B) 
8 août 1973 

.,':'. 

'.'.-
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On peut voirdtap~S~ le table~u~lO que les ma~~cages 

trouvent continuellement en comp6tition point de vue 

'cro1ssance en,longileur, Ils se surpossent les uns des autres 

jus~\l'à un abouttissement final qui sépare disctinctement 

le~Jcnract~ristiqUeSindividuelles propres. 

La figure_de la croissance en poids vs temps en 

ûonrcentage nous d,~montrent l t augmentation de croissance en 
- 1 

pourcentàge par rapport ~ chaque ~chantillonnage pr~c~dent. 
J 

On bonstate avec surprise le saut ~norme de pondération 

incbnnu par le rnar0Ca!'e du Cap Tourmente aux alentours du 
. .1 

18' . 
1.. mal. 

1 
La question est indiscrète d'en dérider les phé-

'. 'nom;ènes Sllrvenus car l t expérience n'a' pas encore ~té tenté 

Lesl 3 marécages à ce moment se comporte .normalement ~ leur 
l 

nouive-;' ~quilibre di adolescence dirai t-oh pour n'occuper 

quel de . faible taux de croissance régressifs par lami te. 

Iden'ti(}uement, un regard jeté sur les "courbes' de 

crJissance enlongueur vs temps en poureentage" dévoilent 

leJd~Ch.!nement.raPide des ph"se de transformation du ma­

r,5cage de Cap Tourmente. Il talonne d'assez près Ste-Anne 

_. _et/Montmorency pour ensuite diminuer considdrablement son 

reRdement productif. 
1 

L~'s--r-,-~sultats finaux, confirmés autant par la mise 

en f!r:-rihioue des donn,Ses recueillies (fig. 13, 14, 15, 16) 
1 Q ;. : 

cuè::>3r 1<1 biométrie, nous montrent ais'éement' que.,. du CÔt0 
. 1 . 

cr0tssance en longueur, apres une chaude compétition, 

1 
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S~.e-Anne de Beauprésembié 'poss 8dè:r- les plus grand indi-
., 1 '. >':' VildtlS, sui vi de Montmorency et de Cap T.àurrnente en der-

n~~re position. Les $tatistiques r6v~lent que Cap Tourmenta 

'. , e~t compl~tement différent de Montmorency et Ste-Anne, " 

clci affirm'~ avec 95% de probabilité partageant 5% des' 
1 . . . 

c~ances de me tromper, Ste-Anne et montmorency semble 
1 . ... 

similaire en longueur d'apr~s les mêmes tests. 
1 

Quant à la cro is sance en poids Cap Tourmente se dit 

n~ttement supérieur, les tiges 'tant beaucoup plus grosses 

' .. ~~ tr~s vigoureuses. Puis Montmorency offrant des tiges de, 

grosseur moyenne et encore j'ai dad~iaisser mon expérience 

à la fin fall te de temps, car ce mar·~c3.ge se' trouvent encore 
l' • : 

en pleine expansion. Ste-Anne ferme la marche avec le tau.x 

l~ plus faible abri~ant de friles individus tr.s longs. , 

Donc Cap Tourmente tranche nettement de Ste-Anne et de 

Nbntmorency .'5Ces<dern1èrs· se superposent avec une erreur 

de 5~~. Les moyennes de la population chevauchent et nous 

fournissent l'indice de départ pour identifier la nette 
1 

rlessernblance de ces terres boueuses. 

1 

1 

1 

. 1 
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5) Comportement 

Les vents du St-Laurent sont tr~s puissants. On 

',': a rem:tr(jll é la rude de la c roi ssanceen longueur de toute 

cet e POPU1':1 tion decypérac ées. Une bonne longueur de 

plllsieurs rllillimètr~s s'ajoutant chaqUe jour. Elle s'ac­

v\tmulai t. C'est pourquoi il est très ;frl3quent d'observer 

le ohn~rlomène de "vrillen ches le SCirpe. La bonne lon-

gueur qui a poussé durant la journée a subi la rage des 
; ,1 . 

vents et lui a a insi offert une surface plàne dans la mêm~', ' 

direction. ?uis, le lendemain par un autre vent direction:,'.,.' 

'.' sud, le plana changé d'orientation jusqu'à, au bout d.lun" 

\' cert'lin temps, s'enroule sur lUi-même, Ce phénomène est 

assez important car il se répète fr~quemment. 

Aussi, d'inn6mbrables colonies de limnée~ se camou-

flent sous la densii4 de ces immensei proiries de sci~pe.: 

Très lentement elle~ grimpent le long des tiges pour s'y 

fixer temporairemen~; Ils font partie du cycle saisonn1~r 

de'la c~01ssance du/scirpe. Peut être innofensifs, ils a11-

mentent la diversite des facteurs qui se rat a chent à ces 

'longues cypér8cés. Comme l'Asclipiade attire les Monarques 

le sciroe abrite cette minime gent animale. Il m'est im-, 
, .. " . 

possible d'analyser l'importance de leur présence par 

rapport,au Scirpe d!am~rjque. 
.;) 

,', :' ' 
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""'\ 

Le SCirpe arn8ricain peut servir à de nombreyx 

': ... 
.... : ' 

" , " 

.:,i î 

:., ," 

-; .. ,,~. 

",' " 

, Yi S3 ges comme par exemple nourri ture pr~f9renti elle des 

gr3ndes oies blanche~ et aussi dans la dépollution du 

St-Lrlurent par assi,mi.lation des métaux lourds. La re-
'. 

, che:-che. nOllS aide' ,énormément· à mieux comprendre et, 

. jdentifier les écosyst~mes assez fragiles. 

L' ,~tude des trois marécages nous a révp.lé ainsi 

qne Cap Tourmente différent de Ste-Anne de Beauprt~ et 

de Hom morency en poids et en longueur, tandis que les 

deux autres sont praitquement semblables d'apr~s les 

tes~s de t subis sur les ~chantillonnages finaux. Aussi· 

,.o~ a re~aruqé qu'au bout de l'été, les marécages ont 

. '1"" acc,~ er8S :~normément' leur crois'sanc e •. 

Les oies blanches font une battu à Cap ,Tourmente 

.. ', 

en nlus grand nombri probablement parce que la nourriture, 

y est plus abond~nte: qu'ailleurs. Du moins, ce travail 

nous affirme que ses: battures libèrgent des tiges de 

SCirpe moins longues: mais beaucoup pl~s grosses et si le 
" 

';:;.' . 

travail sur la densité du Scirpe par M. Serge Lemieux 

;'. confirme une plus grande population, l t idée germera 

::;lle Cap Tourmente est plus productif,: lestiges plus nom- , 

bre!lSeS et ,les rhizomes plus gros. Ce serai t l' abondélnce 
y • • 

rn~me en comparaison des autres espaces boueux offerts le 

long des riv~s du, St~Laurent. 

; . 
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De plus, aucune ,huile se trace encore ses noirs 

sillons dans les ea~x environnantes commé j'ai d~cou­

vert à Ste-Anne-de-l1e:lupr8, Les fact urs de très faible 

sal ini té, d' exposi tipn' aux vagues aid;erit probablement à 

mqintenir une population valRble de cYpéracBes. 

Mais je crois sinc~rement que ~etravail n'est 

ct ue s uperfi ci el et qu'on dr.'vrai t l' aprofondir davaritage 

pour parer ;a toute~ les ~centualit~s~ On a vraiment 

beaucoup ~ apprendr~ ~es fonctions c~chées de ces plant~a' 

coiffant les battur~s d'~n vert sombr~. Peut itre mime 

rious servira-t-elle jbeaucoup dans une quelconque,pra-
.< 

tjque de d~pollutio~. 

Surtollt ne nous laissons pas en'tretuer nous-mêmes 
i, 

toutes les beaut ,5s e,t les bienfai ts que nous offre une· 

nature d~licate et:~uette. Ses cris d!alarm~ pourtént 

sont des nlus remarq;uables aujours· hui. Alors sauvons 

ce qui nous reste à';sauver et baignons encore d'un 

grand regard avide ~outes les beautés; naturelles qu'il 

nous est permis de g10ûter profondir jusqu'à nos jours. 
l 
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